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Climat

Parce qu&#8217;elle est pertinente, prÃ©cise et simple, il est lÃ©gitime de partir de la dÃ©finition de Max Sorre, trÃ¨s lÃ©gÃ¨rement

modifiÃ©e : Â« Le climat  (d&#8217;une portion d&#8217;espace  ou d&#8217;un lieu) est l&#8217;ambiance atmosphÃ©rique

constituÃ©e par la sÃ©rie des Ã©tats de l&#8217;atmosphÃ¨re (au-dessus de cet espace) dans leur succession habituelle Â».Sorre

M 1934 (Dans l&#8217;introduction du T2 de PiÃ©ry.M 1934 dir. de :TraitÃ© de climatologie biologique et mÃ©dicale  3 Vol).

-Une notion de base : l&#8217;Ã©tat de l&#8217;atmosphÃ¨re

La  dÃ©finition proposÃ©e fait Ã  juste titre une place essentielle Ã  l&#8217;Ã©tat de l&#8217;atmosphÃ¨re, une notion qui fait

rÃ©fÃ©rence Ã  une rÃ©alitÃ© synthÃ©tique et Ã©phÃ©mÃ¨re, deux caractÃ¨res qui  dÃ©coulent de son utilitÃ© mais qui posent

des problÃ¨mes mÃ©thodologiques dans la construction de l&#8217;Ã©tude des climats.

L&#8217;Ã©tat de l&#8217;atmosphÃ¨re est une rÃ©alitÃ© synthÃ©tique, dans la mesure oÃ¹ cet Ã©tat prÃ©sente des aspects

multiples, coordonnÃ©es et simultanÃ©s mais distincts, tels que tempÃ©rature, humiditÃ©, prÃ©sence ou absence de mÃ©tÃ©ores,

comme les prÃ©cipitations, variant selon la forme et la quantitÃ©, les  nuages, les niveaux de la radiation solaire ; pour ne citer que

les Ã©lÃ©ments essentiels. Ces Ã©lÃ©ments apparaissent ensemble, sont souvent liÃ©s par des relations de cause Ã  effet, sont

perÃ§us comme des ensembles, et ont des effets communs sur les caractÃ¨res de l&#8217;espace.

L&#8217;Ã©tat de l&#8217;atmosphÃ¨re est une rÃ©alitÃ© Ã©phÃ©mÃ¨re ; strictement, chacun d&#8217;eux ne dure qu&#8217;un

instant ; le temps qu&#8217;il fait, est une combinaison qui ne garde suffisamment de caractÃ¨res observables pour servir Ã  une

dÃ©finition que pendant quelques minutes, quelques secondes parfois, trÃ¨s rarement une heure. 

Incidemment : La dÃ©pendance sous laquelle l&#8217;Ã©tat de l&#8217;atmosphÃ¨re se trouve par rapport Ã 

l&#8217;Ã©coulement chronologique fait que, en franÃ§ais, il n&#8217;y a qu&#8217;un mot pour dÃ©signer deux rÃ©alitÃ©s

diffÃ©rentes : ce que l&#8217;anglais appelle time, le temps en gÃ©nÃ©ral, catÃ©gorie de la pensÃ©e et/ou mode

d&#8217;existence de l&#8217;Ãªtre, et ce qu&#8217;il appelle weather, le temps mÃ©tÃ©orologique. Une ambiguÃ¯tÃ© gÃªnante

pour qui Ã©crit en franÃ§ais sur le climat. Parmi d&#8217;autres solutions possibles nous adopterons ici celle qui consiste Ã 

rÃ©server le mot Â« temps Â» Ã  ce qu&#8217;on peut aussi appeler le Â« temps-weather ou le Â«  temps mÃ©tÃ©orologique Â», et

Ã  employer Â« durÃ©e Â» pour la catÃ©gorie gÃ©nÃ©rale. Ce n&#8217;est pas tout Ã  fait la mÃªme chose que le temps, mais la

solution est commode.

Ce caractÃ¨re Ã©phÃ©mÃ¨re des Ã©tats de l&#8217;atmosphÃ¨re fait que le climat, dans la dÃ©finition que nous en avons

donnÃ©e, n&#8217;est pas une rÃ©alitÃ© visible, Ã  la diffÃ©rence de bien des rÃ©alitÃ©s dont s&#8217;occupe la gÃ©ographie,

comme le relief ou les habitats des hommes ou les lieux de production ; il est d&#8217;abord une construction, rÃ©sultat d&#8217;un

travail d&#8217;abstraction. Seuls sont visibles des phÃ©nomÃ¨nes qui sont directement influencÃ©s par le climat comme avant tout

le couvert vÃ©gÃ©tal.

Le travail d&#8217;abstraction nÃ©cessaire est facilitÃ© par le fait que le temps obÃ©it Ã  des rÃ¨gles gÃ©nÃ©rales, la plus

importante Ã©tant le rÃ´le essentiel de deux  cycles, commandÃ©s par des facteurs cosmiques, le cycle diurne et le cycle annuel.

Ces cycles se prÃ©sentent comme des successions de pÃ©riodes caractÃ©risables, avec des oppositions d&#8217;extrÃªmes,

comme  celles du jour et de la nuit, de l&#8217;Ã©tÃ©  et de l&#8217;hiver. Dans le cycle annuel, il est souvent possible

d&#8217;identifier  des pÃ©riodes relativement homogÃ¨nes, les Â« saisons Â» dont le nombre et le dÃ©coupage varient selon les

climats.  On ajoute souvent une Ã  l&#8217;identification de deux saisons extrÃªmes, l&#8217;hiver et l&#8217;Ã©tÃ© celle des deux

saisons intermÃ©diaires. Ce rythme Ã  quatre saisons n&#8217;est pas partout pertinent pour la description des climats. 

-Le rÃ´le de la mesure. Contradictions.

Ce travail d&#8217;abstraction nÃ©cessaire pour la dÃ©finition mÃªme du climat, est gÃ©nÃ©ralement appuyÃ© sur la mesure ; elle

permet d&#8217;entrÃ©e de jeu de prÃ©ciser la dÃ©finition de Ã©tats de l&#8217;atmosphÃ¨re, donc de leurs Â« sÃ©ries Â»

caractÃ©ristiques, de les classer et de les comparer et aussi, bien sÃ»r, de cartographier. C&#8217;est le plus souvent Ã 

l&#8217;aide de mesures que l&#8217;on peut dÃ©finir les grandes  tendances, les successions qui sont Â« habituelles Â».

Il y a une certaine contradiction entre la nÃ©cessitÃ© de conserver le caractÃ¨re synthÃ©tique du climat et les contraintes de la

mesure. Celle-ci, en effet,  suppose une procÃ©dure analytique pour quantifier les grandeurs qui caractÃ©risent l&#8217;Ã©tat de

l&#8217;atmosphÃ¨re - elles sont couramment qualifiÃ©es Â« d&#8217;Ã©lÃ©ments du climat Â». En effet ces grandeurs

climatiques ont des natures physiques diffÃ©rentes, et donc se mesurent avec des appareils diffÃ©rents, utilisent des Ã©chelles

numÃ©riques diffÃ©rentes ( par exemple, Ã©chelle de rapport pour les quantitÃ©s de prÃ©cipitations, Ã©chelle d&#8217;intervalle

http://hypergeo.eu/?p=91
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pour les tempÃ©ratures, Ã©chelle vectorielle pour le vent qui a une vitesse et une direction). En consÃ©quence, les traitements

statistiques sont diffÃ©rents : pour caractÃ©riser une journÃ©e, on peut faire la somme des hauteurs d&#8217;eau relevÃ©es toutes

les trois heures dans le pluviomÃ¨tre, mais on ne peut que faire la moyenne des tempÃ©ratures : en effet, les hauteurs d&#8217;eau

sont une grandeur mesurable, ce n&#8217;est pas le cas de la tempÃ©rature, qui est une grandeur repÃ©rable. La somme de deux

tempÃ©ratures n&#8217;a pas de sens physique, Ã  la diffÃ©rence de ce qui se passe pour les hauteurs d&#8217;eau. Pour le vent,

ni les sommes ni les moyennes ne sont utilisables, on doit avoir recours aux frÃ©quences.

Il est donc nÃ©cessaire de retrouver le caractÃ¨re synthÃ©tique du climat en utilisant diffÃ©rentes mÃ©thodes de recomposition pour

lesquelles beaucoup d&#8217;ingÃ©niositÃ© a Ã©tÃ© dÃ©ployÃ©e. On peut distinguer trois cheminements possibles :

La juxtaposition. Celle de tableaux ou de cartes concernant des grandeurs climatiques diffÃ©rentes pour un mÃªme espace et une

mÃªme pÃ©riode. Cette technique, bien que trÃ¨s pratiquÃ©e dans les guides touristiques, et malheureusement, dans des travaux de

gÃ©ographie, ne retrouve guÃ¨re les caractÃ¨res synthÃ©tiques du climat ;  elle relÃ¨ve de ce que l&#8217;on appelle la climatologie

analytique ; son  intÃ©rÃªt est limitÃ©.

Les calculs d&#8217;indices. Certaines associations de caractÃ¨res du climat sont particuliÃ¨rement significatives, comme par

exemple celle des tempÃ©ratures et des prÃ©cipitations, ou des tempÃ©ratures et de l&#8217;humiditÃ©. Les consÃ©quences de la

premiÃ¨re de ces associations sur la vÃ©gÃ©tation sont fondamentales pour la vie des plantes, celles de la seconde pour la

physiologie des animaux, et des  humains.

Les auteurs ont fait preuve de beaucoup d&#8217;imagination pour la construction de ces indices d&#8217;ariditÃ© et indices de

confort ; et de bien d&#8217;autres indices encore. La variÃ©tÃ© provient du choix des variables et de la mÃ©thode utilisÃ©e pour

caractÃ©riser leur association en la quantifiant, emploi par exemple de la diffÃ©rence ou du rapport de mesures des prÃ©cipitations

et des tempÃ©ratures.

Les combinaisons On peut ainsi dÃ©signer une technique qui consiste Ã  crÃ©er des catÃ©gories qualitatives Ã  partir des

donnÃ©es mesurÃ©es, puis Ã  les combiner. A partir de la dÃ©finition  et du classement des mois en trois catÃ©gories thermiques

(chaud, tiÃ¨de, frais) et trois catÃ©gories du point de vue des prÃ©cipitations, (trÃ¨s pluvieux, pluvieux, secs), on pourra construire

par croisement neuf types synthÃ©tiques, chaud trÃ¨s pluvieux, sec frais, etc&#8230;

Cette opÃ©ration implique une technique de classification, sur laquelle nous reviendrons, et le recours Ã  des techniques de

discrÃ©tisation, au choix de seuils. Ceux-ci peuvent Ãªtre avoir une signification physique Ã©vidente : si on dispose d&#8217;un

indice confrontant l&#8217;Ã©vapotranspiration potentielle et la quantitÃ© d&#8217;eau prÃ©cipitÃ©e pendant une pÃ©riode

donnÃ©e pour un lieu donnÃ©, il est clair que la pÃ©riode peut Ãªtre considÃ©rÃ©e comme Â« sÃ¨che Â» si la premiÃ¨re est

supÃ©rieure Ã  la seconde, Â« humide Â» dans le cas contraire. La valeur 0 pour un indice fondÃ© sur les diffÃ©rences et la valeur 1

si l&#8217;on utilise un rapport, s&#8217;impose comme limite  entre sec et non sec.

 

Dans d&#8217;autres cas, les valeurs limites choisies rÃ©sultent d&#8217;un calage empirique. Ainsi, il y a comme un consensus

gÃ©nÃ©ral pour retenir une tempÃ©rature moyenne du mois le plus froid infÃ©rieure ou supÃ©rieure Ã  18Â°C comme limite entre

les climats  avec ou sans  pÃ©riode de refroidissement significative autrement dit, Â« rÃ©gions avec ou sans hiver Â» . Le choix de

cette valeur de 18 degrÃ©s centigrade rÃ©sulte d&#8217;observations : certains arbres trÃ¨s caractÃ©ristiques du monde tropical

sont rarement prÃ©sents  lÃ  oÃ¹ ce seuil de 18Â° n&#8217;est pas atteint, et la culture du riz n&#8217;y est plus praticable toute

l&#8217;annÃ©e. De tels calages empiriques sont  trÃ¨s courants dans la dÃ©finition des climats. Ils utilisent souvent la

vÃ©gÃ©tation naturelle ou cultivÃ©e comme indicateur, ce qui explique le rÃ´le important des botanistes et agronomes dans la

littÃ©rature sur la description des climats.

-Les espaces du climat

La construction d&#8217;entitÃ©s spatiales de dimensions trÃ¨s diffÃ©rentes caractÃ©risÃ©es par des sÃ©ries d&#8217;Ã©tats

atmosphÃ©riques proches pose les mÃªmes problÃ¨mes pour la gÃ©ographie des climats que pour celle des autres Ã©lÃ©ments

des complexes gÃ©ographiques. On rencontre les mÃªmes dÃ©signations des hiÃ©rarchies valables pour les ordres de grandeur

des entitÃ©s spatiales distinguÃ©es, les mÃªmes variations en sens inverse des niveaux de comprÃ©hension et d&#8217;extension,

selon la dimension de l&#8217;espace considÃ©rÃ©. Pour le climat comme pour d&#8217;autres rÃ©alitÃ©s gÃ©ographiques, il

existe des hiÃ©rarchies comparables, des variations continues ou discrÃ¨tes, depuis le monde jusqu&#8217;au site, en passant par

le domaine, la rÃ©gion, la province, etc&#8230; On peut cependant retenir deux spÃ©cificitÃ©s en matiÃ¨re de construction des

climats  On accorde une place  particuliÃ¨re Ã  des espaces de dimensions variÃ©es, comme les zones, les fuseaux, les faÃ§ades,

les versants ; ils ont en commun de renvoyer Ã  un type de position sur la surface de la Terre ; position qui est un important facteur de

la genÃ¨se des climats et de leurs diffÃ©renciations.

http://hypergeo.eu/?p=423
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 Une spÃ©cificitÃ© de la spatialisation des climats apparaÃ®t  en bout de chaÃ®ne, dans le domaine des trÃ¨s petits espaces. Elle

repose sur une opposition entre les Â« Ã©tats Â» de volumes  atmosphÃ©riques qui sont confinÃ©s, donc qui dÃ©pendent de

facteurs trÃ¨s localisÃ©s comme les qualitÃ©s physiques du sol ou la prÃ©sence d&#8217;une surface rocheuse ou d&#8217;un

mur qui modifie la rÃ©ception de la radiation solaire, et, d&#8217;autre part, les volumes plus Ã©tendus, non confinÃ©s, moins

dÃ©terminÃ©s par leur environnement immÃ©diat On parlera de Â« micro climats Â» dans le premier cas, de macroclimats dans le

second. Cependant, il est vrai que cette dÃ©finition rigoureuse du micro-climat est souvent oubliÃ©e et que l&#8217;expression sert

simplement Ã  qualifier les climats des espaces les plus restreints Certains auteurs se contentent de la division ternaire mico- meso-

macro-climat.

La construction des entitÃ©s climatiques repose sur des classifications  de donnÃ©es Ã©lÃ©mentaires. Longtemps, la limitation des

possibilitÃ©s de traitement a conduit a utiliser des techniques de classification descendante, c'est-Ã -dire des partitions successives

d&#8217;un ensemble de dÃ©part. C&#8217;est ainsi que la trÃ¨s cÃ©lÃ¨bre classification des climats mondiaux de KÃ¶ppen part

de l&#8217;ensemble des stations du monde ayant des donnÃ©es suffisantes, et  subdivise ensuite cet ensemble  selon des

critÃ¨res appliquÃ©s successivement. Ils reposent sur des critÃ¨res quantifiÃ©s, mais que l&#8217;on dÃ©crira ici en termes

qualitatifs.

La classification de KÃ¶ppen tient donc compte des critÃ¨res suivants, appliquÃ©s en quatre Ã©tapes de division et de subdivision

dans l&#8217;ordre suivant :

-1.	le rapport prÃ©cipitations/tempÃ©ratures DÃ©finit sÃ©cheresse versus humiditÃ© ; 3 modalitÃ©s, selon le degrÃ© de Â«

sÃ©cheresse Â» (Non sec, sec, trÃ¨s sec.)

-2.	l&#8217;existence et les caractÃ¨res d&#8217;une pÃ©riode froide. 5 modalitÃ©s, selon les caractÃ¨res  et la date de la pÃ©riode

froide.

-3.	l&#8217;existence d&#8217;une pÃ©riode sÃ¨che dans un climat humide .3 modalitÃ©s. Selon les caractÃ¨res plus ou moins

marquÃ©s et la date de la pÃ©riode.

-4.	l&#8217;existence et les caractÃ¨res d&#8217;une pÃ©riode chaude 3 modalitÃ©s

Selon les caractÃ¨res de la pÃ©riode.

On aboutit finalement  Ã  la dÃ©finition de  22 types de climat dans le monde. Bien des nuances ont Ã©tÃ© introduites, et il ne

manque Ã©videmment pas d version de la classification de KÃ¶ppen comportant davantage de classes.

Dans chaque cas, les seuils qui dÃ©finissent les modalitÃ©s sont obtenus Ã  partir de calages empiriques.

Des modes diffÃ©rents de calcul des seuils ont conduit Ã  bien d&#8217;autres classifications, mais celle de KÃ´ppen (que leur

auteur soit ou non citÃ©), plus ou moins adaptÃ©e, reste d&#8217;un usage trÃ¨s courant.

Depuis la gÃ©nÃ©ralisation des techniques de calcul rapide, on tend utiliser des classifications ascendantes, qui consistent Ã  partir

de tableaux de donnÃ©es trÃ¨s nombreuses et peu Ã©laborÃ©es, (par exemple, valeurs mensuelles sur trente ans de 10 variables

climatiques) pour plusieurs dizaines de stations. On peut ensuite constitue un nombre choisi de classes, en minimisant les

diffÃ©rences Ã  l&#8217;intÃ©rieur des classes et en maximisant les diffÃ©rences entre elles. On peut aussi pratiquer  des

techniques qui comportent aussi des Ã©tapes successives ; Ã  partir des meures quotidiennes de plusieurs variables on constitue

des types de journÃ©es, des types de temps, ou encore des ambiances climatiques instantanÃ©es ;et ensuite on effectue des

comptages de ces types et s&#8217;en servir pour caractÃ©riser les climats.

On trouvera en annexe une prÃ©sentation de la classification de KÃ¶ppen. PrÃ©sentÃ©e sous forme de tableau, celui-ci a Ã©tÃ©

conÃ§u de faÃ§on Ã  montrer le fonctionnement de la classification descendante.

Documents joints

classification des climats de W. KÃ´ppen.
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